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merce n’a pa:i l>tisohi d'attendre le Toie du 
crMit par lo Sénat ; il peut dès aujour- 
d’iiui donner suite à aon projet. M. HufTet 
oserait-il se plaindre lorsque lo pitpo lui- 
uït'me rrée au Vatican un conseil sui)é- 
rieur (lu travail, un couseil socialiste el 
international pai-dt'3î<us lo niarahé I

Hector I)KI»ASSE.

L'approvisionnement des Forteresses

Ulinistred de laguerre et dd l'iDléricur, r»U 
tif à l approvialonnemenl de la population c • 
ilo Jes forteressoi en tomps de guerre :
Le décret Uu 14 mart tK80 Hdinot eu pi-inciiK! 

KC ri'lut Ke l'Iiarâ m, daua leü liiiiiles Uci crè- 
ilH oiivurlx uni- Il K UliaiiibrOH de la rùiuiiuii >l«w 

n̂U, t'»r Toie d’acliat ou do ivinii- 
üt lio b  iui>l)ili8:.li .n, «insi <j le 

s approYisioa: «meut» pomaucntu iju’il jiomniil

Reiioiivelieiueul de la Triple Alliance
L'indepetidana: litige annonce que les 

coudiliona du renouvellement du U triple al- 
iiüoce ont été arrêtées dans l'ontrevue de 
Mihin.

Si M. Crispi a une grosse müjünt<>. les ti- 
ynatures seront échangées avant la '

r̂id rengagement dê pousser la mise e

I, de <

CONSEILS Dü TRAVAIL
Voici maintenant que le pape vent conS’ 

lituer à son tour une commission su ^  
rieure du travail, une commission qui 
sera internatiouale, bieu euteudu, commo 
iout ce qui vient et émane d'une Kglise 
-fjui est l’expression même de l ’internatio- 
nahsme.

La commission ou conseil sui>êrieurd6s 
uuestions dn travail, sous la présidence 
du pontife romain, sera composite de c.-ir- 
dmaux et d’évôtmes appartenant à toute» 
ies u»ilions de l'Kurope : ou y verra, entro 
Uutres, des déléf{ué8 des nations italienne, 
française, allemande, autrichienoo, espa
gnole, anglaise, belge, suisse, portngaise. 
l a  vice-présideHce serait eontiée au car* 
dinal MerrailM.

Lo confrère ù qui non» eiUi)runtons c^tte 
nouvelle s’eu moque. II n’est pas plus 
néplacé pour lo pape aue pous l ’empereur, 
de réunir df*s commissions, des conseils 
et des congrès où l’on étudie l( 
sociales. Qui
sur *îe point, dè üuilUmne H ou de L*éon 
X lllr  J’imagine que leurs vues doiveut, 
HU to*Kl, être assez, semblables sur legou- 
Vft»nement du mondo.

C’està nous qu'il appartiendrait de por
ter dana cet ordre de choses uu esprit 
Traijnent Ijumaiii, c ’est-à-dire de rotrou- 
Ter tout simplement notre esprit français 
•du dix-hnitiéuie »i«cle et de laHévoluüon 
française, l ’eapritle plus humain qui fût 
jamaû. Je orui«, mu |«fole, que jo vieus 
décrire celto énormité : «tout simple- 
meut..,,, retrouver tout simplement! >* 
Comme si l’on retrouvait jamais ce qui 
aétp.perdu une fois.

On a voté à la Chambre,non sans peine, 
un crédit de 25.000 francs, pour donner 
une base financière au projet qu’avait 
conçu M. Julea lloche, ministre du com
merce, de constituer par décret un conseil 
supérieur du travail.

Kous avons la ferme conliance que le 
S<*nat ne rejettera pas lo petit crédit voté 
par les députés. M. Léon Say n’étint plus 
;iu Bénat, le Luxemliourg est devenu 
moins dangereux pour nos réformes éco- 
nomiaues et Kociafe8,et M. Léon Say, à la 
Chambre, a combattu la demande de cré
dit, mais en vain, avec l’aidc du docteur 
Desprès.

Au reste, il ne faudrait pas lier l ’exts- 
tence du Conseil supérieur du travail à la 
somme en question. Le (Conseil peut vivre 
ct fonctionner à moins de frais et lo mi
nistre du conxnierce duit pouvoir lui pro
curer sans tri>p de peine des plumes, dn 
papier et un bureau. On jugera à l’œuvre 
l’institution nouvelle r on verra ce quelle 
mérite qne le Parlement fasse i>our elle 
les années suivantes.

11 nous parait que le ministre du com-

muitU ÙL’vait âtro, à r^rls iiotiuniiiciit. pluK iiapcr- 
taiit qu'un uc l’avait suppôt-.

Lr* tiuUiludes da couiuu-rco tendent do plua en

NOS DÉPÊCHÉS
CHAMBRE DES DÉPUTES

» infbrm'Uettrs p<trlemfni<' r

Le bu dget d c  l'ludo-ChiM e
I,n commission du budget a adopté par 16 voix 

contre ! lu prujet du btidî ât gouverii«meri(ai de 
l’Indo-CIiine. LA SÉANCE 

l,a KéHnct! oat ouvertei deux licura-iBOUs la piéai- 
«lenco de >1. Fi-ixifEr, iirésidoiit.

X^E I » l  l > € i l 7 r
I/or 'l'C du jotir apî aU# la suilo du lu diacuis!«iou 

du ludi{olUu la muriin'.
M. Barbey, mitiisim de Tue <piüi-

Uoa nui pri'ioccuijo à jubile Utro l'opinii.>Q (iuLln|Ui'. 
est ciAto qui u (mit â l’ilnt «ic nutru marin<4 par

 ̂ - , — , - - - -  - t - ....  < — ......, i-jiinorl aux luarinea i-lran̂ tros.fln dcâ Opération'*niiiihiiros, 1 Des laWoaux fooraij pav M. le rupi>orl<‘Qr. il
IVanrùs le pr..;»t Jb lui, le.s villes cl com- I fs »»" 1™ n»"* niMii. d’uiiilii
uns' coiujiriU» .lun» 1« ,.Jriiu,'tre du camp | J' “ ™1*> <1"» ■
lianÆi .lcj|,l««,., forla,sonl lei)ue.a\,,- I;!” ;“ '  J S  MS ii'ui
ircr, dune ni,iiin*n> ['enaanenle, la conisti- ûjJ;,,ĵ vé8

tuUun d'un apjirovisionneuiont en farines, ou avec toules les oxo^ilions do ces darnifres
des premien besoins dê  habitants lors ; ct RUrtout collo w  i'iuikin, auxquellci l.t
invt'slisôenjent on temps de guern*. ! mtriuo a dû pourvoir, quoi d'élonuanl à ce «qu'elle 

T,., , „ J , . - . 1 1-. .1 u’oil pu cojuacrcr aux cojislrucUon uout«w dosL elciauc de cel aj.pro>i.ioime[.i«ul c l  .l.'loriiii-1 j  „u ,„ Jci aulio»
‘ “ U m’:i icproclw la couiposllion actueilo du cou-

Buiiérhiur.do la marine, mais ce corps, je l'ai' ’ - - ' -........ ‘ '--Ul'de U gu«rr«,
: les priiicipiies

arriver lun donrées en quelquu___
au jour 1« jour, hI bien quo, dans le courant du 
l'annue les ntork3 de '̂rains et do farinosKont 
descendus ou-doseous de tuus les chiffres pri5c6- 
doiiimeiit eoMiiua.

i)sji9 re.' coPdiiioiis, i] pnralt >ndii*pi»>ml/k', si 
l'on no veut pn» s'oxpô cr à î tre pris au dépourvu, 
en cas do conijdiüilions iut.)riiaUon»l«s. do cons- 
litucr u I'aris at suv qtitlquo.s autrea points, nn 
pbri)vi>ionnpmcnt poraifiiientd’unoc4ilain''diiiê '. 
n ebt junte qus los niunkipolitis. dî nt lu cuu-, 

i>ur5 éventuel avait clu resU> élé prévu daû  le <l.'- ! 
l'Ct précité, ue restent pns ou dehor'i de cetio t/icLo ! 
ui rentre Ivtgiqiiouient dans k-urs attyibutiui 
oofl proiiosons de les char/cr li'us- - ’ - 
iier:< béguins des citoyens pendaut 
’oxcùdeia p:>â '

e durée qui

t i'j.pruMoioiiaeu 
r lo niiiiiïtre d i la gierre sa 
é.i*»r la coinomunli'iu do i 
l coniiuubi'i nuxq-.-’IloH <

y toU!Ĉ )i« !

:? d-X^u^a i-'ii-dé.-ivt. I inronMft t)riucr»rrô»s'‘ ii'joucV1 approvismiiiHunont pourra t Ue j î.i|jiAo 4 pnaî  
conslituéi’ ou Uc, ù r.Uson do a? ki!oiir.im;n«* de cun»-il sui érieur rêsponaable ce soiuit l'a-
blé pour JO kilogruuiui«« du fariirt. à U coudui^ nonymat de la dt-fttusa national-, aucun iniû tro quo dw moyoïu de iu.,ut«ros Bums.nts oxid-. ê ate situation.
(cul datu 1 fnt. rw ir clu cauip retraucho. •  ̂j, p̂écialisaliou dca ports, il faut pro-

iiyerïs p jur assurer la forma- cédor, dans uno que»tion aussi capitale, avec la 
rUionnement et, éventuelle* 1 plus «ronJe prndonoe, et si la Ch«wl»ro juge utile 

de nominir une cr>iniaUaion p.memcntalre. je h y 
fnis pas oppositiou, biuD au contraire Âpplaudis- 

leils municipaux entcndtis ' ' ! “ n ® P ^ “S n «
I>>8 d.'pen>M;8. r.v.jitnnt de 1 applicatiOD de ; ûHpiciVn»; msis avsnt d'aliétfuer des finis 

la loi. Kont A la clinrgc du budget numicipnl c.tmnie ceux iiu'a avauc*>s l’amiral vallon, il fau- 
et ont le enrni-U-re oi)ligaloire. Us (léléyués | druit eu être doux fol» sûr (Très bien, i gauol.oK 
du min̂ Klre dn la gtterro ont fiunlit  ̂pcjiir non- L'administration de la marnio, à qui l’on repio- 
tnMer les existences d’upproviwounemenls et ! «  voutiuc. a en réalité le souci dss grands mis- 
le» moyens ds mouture. 1 ■'«lll'”  '.“ i r " '

Prochain discours de JI. Cléuieneeau
M. Clémonccau qui, depuis le eommencé* 

menl delà présentd l<>gislature n’uvnit fail i\ 
la tribune que de courte? app&rlUuns, <>oit. 
dit-on, prononcer un discours important et 
développé uu moment où viendra on discus- 

00 le projet do loi gur les Caisses d‘éptrj,’ne. 
M. Clémencoa'i demanderait que les fonds 

des déposants fuŝ sent retour au budget do 
l'Ktat et fussent inscrits dans la loi do tinan- 

( annuelle.
lette tlii'se sera comlwUue nu nom du gou

vernement par M. le ministre des linan

ivelle conver- 
« berait ui jusio 
er â la petite

Nomination
d’ uno ( ’om m isH ion p arlem en ta ire  

M C Dreyfus. — J'ai l’honneur do projnwor 
laiiomiualion d’uno commlsaion parlemenUira de

Tout 80 fail d;ins la marine par doci'et ; il r.aut 
que le Pat loment soit rois au courant de co qui s’y 
paR»o.

,'OJnme tuesuro de coticours ijua je demande l.i 
nüuiitialion d'une commission d on-iu- ie, (Agita-

LaOliamliro.snr lu demande de M.Barl«v ajourno 
sa résolution snr colts proiwsiliou, apàs U discus
sion ucnèrole du budcel ds la marine. ,

M. de Mahy comCat ce projet q.U hc lend r.en 
liions qu’à la création d’uue cotuoiisslou denipicic. 
I/oraleur ost d’avis d’attendro au moins nue les 
proiels soient déposés pai; k ministre de la ma
rine. a ne faut pas mettre Io ministre en suspicion. 
(Üurmuros). . .M. de Mahy ajouts quo jamaia la Cliambre n a

voté i l  occasion du budget la uomiiwlion d'i 
cominitaiuu d’étuds pour eoalrClar lo mlnie're.

U l^urrille dit qae M. Barliey n’a pas re
poussé 1-l.léo de nommer ane »>mmfssio», ao eoD- 
trairs U demande ls coneoars du Parkmeut. Noos 
np psuvons pas lui re<usor.

Quaat aux «oiuidéraî U do U. Dreyfus, nous les reBO«ss»u«.
M. Cavaignac croit qu’oo peut nomiacr 

•MUO îon ayant les mi-iues attributioas que celle
M. Cavalgnnr propose donc de nommer n 

oommission ciisr̂ èe d'cxamlnar les proj4>t« ct 
uroposHiob eoncemant la marine. (Bruit à l'v

M. Barbey Irouve quo la motion GavHignae ré
pond au acnUiuonl do la Chambre el ne voil au- 

Incouvtuiénl A l’adopter. (Assentiment au
M.^Barl^ a joule qu'il l-ijjofera dsmaiii un
li. Dreyfus be rallie i  la motion do il. Catni'

“lf.- Le mercier est avia d'aiteudro d demuiii 
piiurnouiincr une cummissioii. (U  droite applau
dit cli&udeuient et suil le centre pour protester eon- 
Irr les tntornipleors de l'extrême gauche.l 

M. De Mahy considère la nomination immé
diate eommo contraire au règlement.

M. CaTaifoac dil quo sa yro^ilion aé(>')d«- 
tialuris psr uuelques collègust il so déieiid vive- 

&ut de vouloir uiotti-o le ministre en suhpiciou.
Le gouveruoiiicut acceple la proposition de SI. 

Cavaignac. ((irande agitation).
La prapositiuQ tendant i  k  nomination de la 

commission dei ■■fl est adoptée par 908 voix
U  suite de la discassion est renvoyés i  demain. 
U  séance est levée.

LA St.VNCE 
La sâuiiM est ouverte à 4 hsum. sous la pri.-<i- 

dencsdo M. Lo Koyor, président.
La succession des époux

L'ordn>du jour appelle la piemi.ire délibéraliou 
irls projet de loi ayant poar objet de luodifit r 

..s droits de rèi>oux sur U succession dc 
joint précédé,

'  ■ tn n̂ce, .
ijti adopli..,

M. jMsoI. rapporteur. — I.e conjoint aurslvant 
l'béritsde son Pmjoiat préJécédé quo "
«s i^^rauls Jii«iju’;.u d̂ uiiisioe deure.

r réiK>ux
L’un̂ nce, ré. lamée p-r M. Dclsd. rapporteur.

M. le procureur du roi et M. l« juge d . 
tructiou BoUie ont tour & tour iaterrog-’ MM. 
Déroulède, Laguerre, Dumonteil et Farcy.

MM. Farcy et Dumonteil s« sont mis im 
médiatément en campagne pour obtenir la 
mise en liberté de leurs nuis. M. l>ua)OQleil 
est parlipour Brtuülles A 8 h 23; pour de-

Sauf Intervention d'autorités siip̂ 'rî urM. 
pe qui est peu probable, MM. Deroulèie el 
Uguerro sont en prison pour <ïoe1qoes jours,

islole. M. IjiOTPrre recevra •#* rî pas de 
riiûtel Dourin et M. I>éroulôde de l'hdtel ite- 
keleers.

La chambre du Conseil sUluera demain 
Ifi maintien en détention préventive ou

maglBtrr.te quioot prononcé l'arrestation
'eKt dit dans le public que ce duel mou 
Lé coiMeralt elier aux imrties. l’our un 

ioum< .̂ le compte do M. l)éroiilèd.', de w* 
si*cond» ct dl» son inédodn s’est ilcvé, ù l'h.' 
lel,à ir« francs, tîncore uvait-U deseoramen-

lux étrangers. Ce n'eet vraiment pas trop.

Lt SUTUE DE GIRIBAIDI
Pnris 14 novembre. — Le(k)nseil municipal 

de I'aris a voté par 00 voix contre 10 la 
somme de cinq millo francs pour l'crertioil 
"un inonumont â (.titribaidi.

LES C R ÉD ITS DES LYCÉES
Paris, l i  novembre. — I.e lainî ti-e de l'ins

truction publi<]ue a suiai la Chambre d'une 
deniandedccn'dit ^pplémentairc do l.Qi;0.0i)0 
iruDCri i>fmr équiUbrvr les dé{>eDbes dos 
Ivcéeb

l>e cel exposé U rôsiiUt que co dêlicil vient 
de deu.x causes principul»>.

pari, lo noiubre des interne  ̂ des • 1- .A/-. Taunée scolaire 
I diiuiaution de

:>njoiat prï é̂cédé quo «'il ti'y a j ̂ .oo()fran< ..
i|u’;.u dtfuiiùioo de«rü. i D'autre part l'augmcntaüun du prix dea

il doïne au coniolnt'un droit d’usufruit eans ! m^nlalion est de K» fr. jü, par élf ve, sdl 
mciier au 

somme au droit do r

La Récolte du Coton
I’aris, l i  n ovem bre.L a récolte auiOii- 

caine du cotun de a été la plus forte
u'on ait jsinuis recueillie.
Kile a doimé '/.811.UU0 balles, soit X/3.0U0

sement de dépenses.

Duns quatre lycées, lu <1 .. 
rieur ù;j».ÜOOfr.

Dons H, lo découvert varie enlre 
3Ü.ÜUÜ francs.

Dans -JU, U vurie «ntre 10 «t •,»0,ü(i0. 
Dans iô U varie entre 5 et 10.000. 
Dans 17 il est inférieur i  -'lUUO.
Au total au découvert 804,000 francs.

U  femme Laure a demandé pUis^ew» Wt 
îl voir son amant nommé Vassear ; mate o*> 
lul-ci refuse', »e contentant d’eawyer quekp* 
urgent et du linge. EHe pletire abôndan  
ment.

Faits DÎ79TS TèUgrapMgtus
i)* met otrrtMmdtmU tpétimm

UN PRÊTRE A Sm JSU ft — Vt«niM,14
novauhra. — Le curé iiiaalco d»
Bresnjestlcfi, a été trouvé atmsemé dans s» 
uiaison.

ÎA cadavre avait élé enduit de pétix^, au> 
quel i’assas»-in avait mia le f«u.

La domestique du vieil eecléalastiqM, mt 
laquelle pi'sent de graves soirpçou, a Mé 
mise en étal d’arrestallon.

L’ EM POISON IfEM BIlT PAR L M  
CHAMPiaNOIfS. -  8«iB4psleaa-4»*âwd, 
l i  novembre. — L’empoisuanetneit |p»r-ita 
champignons vient >le faire un* troMéOM 
vietime; la dame I.afoot a sucoombé apr^ 
dc longues souH'rances.

désespère de le sauver.
ASSASSINÉ PAR SA FEMME. -  I.aih 

grès, l i  novembre. — A l>ammarttD4ai- 
SaiQts-}Vre«, ia femme Charles Adeftol. nè* - 
Pradeeee Ki pel, • taé otb BMiri paadaaA «aa 
sommeil.

1-Ule lui a tiré d»̂ iix coupa de fusil, l'an 
cliargé de plunbs et l'autre de liall*.

Elle H. une enfant dedivhuit lUiûs.
UNE FEMME ASSAWINÉa. - Pari», 

i i  novemlin*. — l'n palefrenier, nommé Pi>- 
id, iWé de ün ans, à la suito d’uae diaovs- 
n violente au quartier de La Villeita, a toé 
maîtresse d’un coup de couteau aa Mia 

gauciie. il s'esl ouvorl ensuite le vaotre.
UN NAUFRAOE. -  Paria. 14 novembre. 

— Iji steamer an '̂iais « Darven », chargé de 
blé. venant de Gibraltar a sotabréoria du cap

sombré le « Serpent h

cetleaonéo a élé l'embarquement de p lu s d e i /£  SCANDALE DE TOULON
2.000 balles dirigées sur lo Japon parla vole | _____
dn chemm Je far Jg imoifique cnadien. j ,1c I’ l . , ( r . e « l « n

I r  DADt M iiT iiiri > Toulon, l i  novembre. >- En résumé Tins-
l. ,H . ,t r „ o v ;n Z . -  M “  itvelle,

«  Oon"'»"». mmi«tre | Le dosiier a élO compléta par le» conimls- 
(le 1' ntérleur, ont conféré celle «emame au rogatoire, envoyé» à lîurt-dc-Bouc, où 
sujet do lt (pjejllüQ du pan mutuel. demeure la famille la Jon(iuiéreB. cl à rari»,

Le ministre de l.griculture *a proeli“‘.M- Uux propriétaires des h.',tel» où M. Fouroux 
ment nonmior une cummisaion chargée d elu- «t muitrasse descendaient 
llier ia réglemontation défiaitive du puri mu- co dossier a élé remis ce malin môme au 

«n.n ! procureur de la République Piourens, qui Si- La noavelle régiementaUon serait ap};h-  ̂ ordonnance avant demain sojr, et
rfuee lora des prochaines coni-ses de pnn-j pr„c«reur général Xaquet, qui la
‘ •̂ ûips. ___ _______  I soumettra & la chambre des mises en accusa

tion à l'audience lieb«K>mailalre dc mardi. 
T/a(IItad<» d^« ]irfTen«<

‘̂'1 La Guérison de h Phtisie
La Gazette mè<1ical« ^«Womarfaine, 4a 

llcriin, dans une édition spéciale, publia «a 
article du doeteur Koch, sur la gaérteoB 4« 
la tul>erculoM.

Le savant bactériologue ne voulait paMier 
ses travaux que lorsque les résultats sermieat 
absolument définitifs, mais des indlacréUaw 
et des exagérations le forcent i  donner das 
renseignements plus tôt.

Le doctour Koch annonoe qu'ii ne peat en* 
core puidier la composition du remMe; ce* 
pendnnt les médecins sont autorisés, dit-il, 
dés maintenant, à assister aux expérieneag 
de la clinique.

Le remède eat liquide, légèrement bnM«tr«, 
peut se conser\'er et s'administrer dans naa 
solution d'eau distiUée.

Les malades dont la phtisie est an débat 
peuvent être conKidérM comme guéris en

ARRESTATION
de UM. Déroulède et Laguerre 

Cliarlerol, l i  novembre. — Je voua ai télé
graphie l'arrostation de MM. Déronléde et 
Ijïguerre.

MM. WrouK-de et I âguerre croyaient se 
r(»ndf8 au Palais de .Justice, auprès du pro- 

ireur du roi, pour une simple lormalitê. 
Mais les événements ont pris une tournure 
rave. Unr interrogatoire a duré plusiours

L'attitude ’k» [trivcnu* est toujours lu

volver, qui a été saisi el le lexle du procès- j temps i  lire des romans. Elle lit en ce no- 
verbal ds la renoontre. méat Paul el Vi/Y7,«ie, qoi lui rappelle sa

t'n petit incident a été soulevé par M. La- jeunersse paseéa i  rii«-de.France. Elle ne perd 
guerre, qui se refuwit à w retireMians une | aucune occasion do manifester sn haine i>our

►mpKte.
Chez les malades dont les cavernes soat 

trèa grandes, rnmélioration est ploa sobjee* 
tive qu'objective.

Conclusion : loute phtisie i  son dèhnt est 
sûrement i'uérissable.

Le {NJint imiwrtaût e-t donc d flppli<n»f le 
remède à temp» et de diagnoatiauar ta phtisie 
avec certitude, dès le d^but de i affection.

JACK U ë Ve n t r e u r

l’iéinoiUmte rccoit la letti 
correspondant de Parme : 

I pas peu surpris que dans uj

FeuilMon de l'ilvefiirde Ra4tintix-T«ure«inff 40

Mortes et Vivantes ;

DiLÜXli::ME PAilTlE

L'écureul qui tourne dans sa roue n'a pas 
me «xistence plus monotone.

Au fond de bes 8ou ÿ̂nirK, elle i*< trouvait 
seulement l'idéo confuse d'un villaî e, ti mi- 
cilto avec son église ù tour carrée coilTée d’un 
toil écourté et qiiadrangulairo surmonté d'nn 
grus coq duploiuh.

LES FILLES

Pavfois, dans lu nuit, dev béries de fenêtres 
éclairées pour un bal jetaient sur la chaussée 
Ia lueur des lustres el le bruit d'un orchestre. 
de danse.

Des silhouettes da femmes décolletôts- so 
dessinaient sur les ridoaux’de gaze, à traver» 
lesquels ies brillunts sciniillaient comme des 
étodes.

Jeanne levait mucliinalement les yeux et 
voyait les habits .uoirs tourner uutour des 
épaules et se pencher dans les embrasures ' 

e pour de furlifs baisers uu de rafides

salent.
Hlle domeurHit lù, duns une msisonnette 

environnéti ds jardins potagers.
L'endroit était assez, gui et touche au inos* 

bvtèro, UD puradUen comparsisoa de 1 hor- 
riJdw muison oii ello se rendait.

Son |MSre, Joseph Bandru, était aloi-s ton- 
aelier, fabricant de cuves, de brouettes, de 
seaux et dy jattes pour les fermiers du pays ; 
menuisier aussi au Iteeoin, presque A l'aise 

filin de six ans plus

aionomiede l'embalUur. P. Itil s<»iiiblait qu'il 
la regardait ave<î une sorte d'aversion. Elle 
•aisissait des mots qui iui donnaienl â [«n- 
ser. Baudru l'appelait en ricanant rélrangér<-! 
Sa femme, une paysanne du Limousin tonte 
simple ct vraiment bonnd, lui mettait la main 
sur h< bouche en lui disant :

— Tais-toi donc I X'as-tu pns do honte ? Tu 
vois que ta lul fais dc la peine I 

Ce lut surtout à mesuro que lu gi'no entra 
dans la maison quo tel purolcfi de l'embal
leur devinrent plus am-'res.

Une nuit eu rentrant — il h'v avait pas 
deux ans — elle s'étalt mise uu lit, en altea- 
dael sa arrur qoi était dehors. Thérése avait

pfô-

de-falm, des gensqui n'ont |>as réussi et qui 
ne rapportentqueleur panne!..

-ïcm jours l’orgueil t
~  Oui, toujours l’orgueil. On n'aime pas i  

rougir detanfl*“8 tamuradoM 
Ce qne Baudm ne disait pas, c’est qu’avec 

le temps ll s’élait enfoncé dans la paresse 
et s’habituait ù fréqu-jnter le café avec des 

[ui lut mangeaient son ari,*ent f
si lout nllait 4 la di'bandnde dans

alors vingt-trois 
jours de bonne heure, i

I vt 1

cosüdences. '  vieille, son aînée, qu’on appelait Tliérèse!
El rien no pouvait l’émouvoir. bruno pua très intelligente, m^is a
Dt‘l>out depuis bix heures du matin, elle jolie, 

n'avait plus le couraga de i>enser al de Elle di'vait avoir einq ans environ qa 
vivra. » | ils étaiwit partis un jour, le père, la lOttr.

11 ne lui restait qu'une idée, celle da la , les deux lilles. 
brute, du b«i'Ut de labour ou du cheval de L'ambition s'iMait t

........ .........retardu.
Jeanne ètail déjà dans l’atelier do Laure 

uprés avoir fait son apprentissage dans de 
Itonnes maisons.

.Adroite cumin* ni»e fér, elle n'avait pus 
tardé A ss faiw remarquer et gagnait ie dou
ble de l'antre malgré sa jeunesse.

Une bimple clofsun séparait la chambre ou 
I plutôt k' cabinet des deu’i Ülics du lit de Bau-

_,etravail d 
tfOUimeiL 

De temps

I nourriture qui retarde ls
en temps etle jetait un regani 

d'envie aux bancM sur lesquels des pochards 
écroulés prenaionl tonte la place.

cni des groupes effacés dans l'ombre se li- 
▼raient S des conversations intimes; des 
marchés de honte sa traitaient dnns l'obscu
rité des portea.

Et cette trista vie durait depuis dix a 
bientôtt

Toajonrs recommencée •( toajoars

a tirer prolit «

n’était à 

i & Paris dsns le quariier

grande ville.
Dr, où tait-on fortune, ai 

Paris.
Baudm était 

de Clichy.
11 s’étalt ètsbii dan» un fond d'emtialleur, 

et d'abord tout marchait bien peut-être parce 
ce que l’argent dnmit eneore.

I^s deux fliles allaient A l'école.
m peu de choae.

Jeanne, au contraire, toute petite encore, 
iravaillsit comme dix, intelligente et taci
turne, triste toujonrs avee un chagrin myst^ 
rieux qui la minait.

Boovent elle interrogeait du regard la phy-

elle qui c«t eaasH dé toat le mai. Sou argent 
nons a perdas ! :<ans lui nous mrlons enaore 
k Bou^sac et i>as à I'aris o«̂  noUs Anirons par 
crever de miser#» 

iennne avait distinclemeitl entendn ©e-.... 
rcdes en comprenant toot de suite qu'ii s'agl». 
«ait d'elle.

Elle évita de fslre le moindre mouvement, 
espérant f«n ent^dre davantage, mais son 
attente devait être trompc'e.

I,.e reste de la conversation fut obscur 
pour elle.

La f^mme répliquait :
— Tu as tort, Joseph. C’est ta faute et 

la mienne. Notts avons perdn la tête. Ces 
dix mille francs nous ont éblouis. 11 fallait 
les conserver et demeurer lA-bas oà noos 
étions si tranquilles. 8i tu voulais,on pourrait

l.es Baudru. au surplas, n avaient pas été 
mauvais pour elle, la mère surtout, qui s ap
pelait Marianne, était d’une douceur in-

' « 1  tlo difféi-ence enlre les deux enfants.
I/omballenr ne so montrait pas plus ten

dre pour Ibêi-ése que pour elU-, excaolé de
puis qiielaue lemps, mais cotte dilT-rence 
s'oxpllqualt.

L'alnéo était malade, plitlsique,sans doute, 
par l ŝ médecins qui secouaientlu maison, c'était sa faute, eomoi'î le dibBit sa condamnée par l ŝ médecins qui secouaient 

rr.avtô r-iuiueuuiiui uonBait ia ••ul conscii la téte quand on iCnr en parlait, par hasard, 
bon ù suivre, celui do regagner son village « il en venait un dans la maison, 
où U aurait pu vivre, de rien, comnie autre- Le tuai l avait prise snirtlement, a la suite 
fois, et rdcouser ses outifhct ses pratiques, d'imurudencos en restant â des rendez-vous 

Mais bjjual ost li., , UuoÜo ne voulait pas
Leh vutages se vident au profil de l ’aiis, lensiiKc.poui* rai<rapir li.agis se vident

ell'ari# le tenait avec c— ............-
uvaises habitudes. H n’avait plus

.4*-, ,»uo.M.c,poui* r 
tl la glu des éviter des rei-rùches. 

lie cou- Ily avail de cela trois

...... .. était iou’.onue.
Büuaaacl Ce nom-l& ne lui était pas In

connu et Tavait frappé Comme un écho cent 
fois entendu. Elle éiait bien jeune pourtant 
tuaud lasBaüdni l'avalent (fuitlé; iliaU de 
même aue dans la nuit 11 su/at de la lueur 
d'un éclair pour retrouver son chemin, de 
luime ^ a s  la nUit du passé, la moindre 
iuiur, telatant subitement, ravive la mémoi
re els«H A guider dans le dédale des fait»

t lus lulû eaeore, tuut i  fait aux prewîerb 
teiftM a« sa Ue, U jaune fille rent confusé- 
meu une femmo penchée sur eon b«'rceau 
dau une nsisoa qui n'était pas eelle des 
Daa4ra i mais an jour un chaageBent s était 
o p ^ . 11 y avait das allées et venues datls 
celte pauvre demenre. Ues horumes aoirs 
a>*aieat emporté la aourrtee sous nn drap, au 
miUeades ehanUlugubreaet de glas de clo- 
chaa ti oa l'avait traasportée elle-méme avec 
son bereean daiM un antraiaris. Au liau de 
lasotttiiée de sa prMDièr* demeure, où il n’y 
avait 4)ae aa aaorriea et dea ehévraa, elie s'é
tait troavée dans le bruit des msrteaux frap
pant snr le bais, daa raboU et dea soias et 
aussi dea gens qui discutaient des achats et 
d’uq tracas qui remplaçait le silenee de sea 
preMèrai années.

Mah tout cela Msit st lointain et si rafnf !

environ, 
ivé dans la maison 

............................... _!S ijlles.
Thérèse ne tenait pas éù place. .
Entrée chei Laure avec -sa siuur, elle n y 

étail pas restée, changeait de maison cinq i  
siJw fois par ail et aoarant les bals, entraînée 
par une idée qu'elle n« Confrfssall pas môme 
a sa soBur, et refu:>ant de prendre soin d uû* 
asntéqul saltérsil de Jour en lunr.

Le fonds de l'embidleur était vendu ; Baü- 
dru travaillait chei U  Antres, pas toujours,! 
p îne la maillé du temp  ̂Il perdait le reste au 
cabaret et devenait plutôt line £taarM qnua 
secours poar los s’ens ; Thérése JagtJrtU « 
noine de^wi s'habiller ; la mérs, assombrie 
« r  la perspecUve des mauvais jours qui ne 
(«uvaient Mnduer dafriver, ne quittait 
ftnèN le petit logement où la famille s'étaii 
fcfugiée dans cet horrible carlier. hon des 
fortiflcatioas, rouU de la Wvolte, i  1 angle 
d'un chemin désert ; Jeanne l  dix-huit ans, 
toute frêle, éüoléa ptr lo travail auqnel aile sa 
condamnait, devenait la vraie reasource --  M 
bientôt la senle penl-atre — de oaax qui 1 a- 
vatent nourrte Jusque-l*. .

Et dans son eaprit trop vif et trop élevé 
pour nepts comprwidre “ Vfîîfî»trop pénétrant pour a ' «  iw scbarcbarl^s, 
un^OTU subsistait «oaiUaat o o « ^  œa mi
crobes qui B'Bgtteiil iBceeeamBseat dans 
rayon de soleil.

Elle f.6 demandait, en pcnssnt aux baadru 
dont elle partageait la vie :

— Oue snis-je donc pour eux ?
C'étaient de lonrds soncis pour nna Aua 

aussi délicate, frémissante comme wsaaea- 
sitive, lie même que le hibeur de chaqaa laar 
était mortel pour ce corp* jracleax et lalble 
auquel tout manquait, l'air pardes chaaM 
et des bols, le repos des nuits calmes aC la 
nourrituro saas luqnelle les forces M détn^- 
sent ct les énergies s’abaissent.

FJle rébisUil cependant.
C'est un uJliaofe que ces existences de Ps. 

rUlennes «nimenées, astreinles à dea tâoèaa 
qui tueraient un fort des Halles, qui voat at 
viennent, trottent da malin a»i aoir. I saté iè c  
vide, sans pain souvent, sans aommrtl laa- 
jonrs. iralowrdeaaarloas gros comme ailes, 
pâles, aaéuiéas. n'ayant que Ls «o«(t^^vivant 
par ia force delà volonté, soutenues par \

Jeanne avait eu dana sa vie bien des ben- 
rea de décaaragaaaent el de défalOanoe.

Jamais elle a^avait remouté cat intermlna* 
U* boulevard Malesherbas avec plus d’écoea- 
rement et de tristesse.

Lmtant lappaiM .isément ■ *  cha«riiu. 
II l «  comprend moin. et tout lui lertd» 

diversion. ^
Maintenart «11» était grand» «lU 
(•« «olr-Uou plutôt ortla nuit quelquechoM 

raecablalt, un mai incouiu, un* frayeur

" î )  ' S “ t; aU. d.«i;l>aU
gonls de viUe comme pour leur demandar
Mde et protection.

Tons les wirs, alla était axfaaéa aax 
mêmes aventures dans les même# eonpa*
*°8«â'dMn« toil «ne nTait lâit d» m «uya i« 
reD<«t>«>, « « l .  eU. .^ t t o h i l ^  .n  pM .

PrM|U femnu par 1»#^ Æ « t  par Mp- 
pnrenw, ell. .  « a i t  u  k tiM  >M 
MUrt 4 . tm  | n «* i ï « B  bi™* U*i 1 »  
poar laa aaUra aa dlaaata.

UtBOUVlL


